
woxxganz groß
Al s ob man durch ei ne Lupe sehen
würde, sah es aus, wenn man l etzte
Woche auf di e woxx bli ckte. So
manch ei ner oder ei ne mag si ch ge-
wundert haben, wi eso das Lesen auch
ohne Brill e funkti oni erte. Nur ei nes
kam etwas zu kurz: Di e wei ßen Rän-

der u m di e Seiten schru mpften bi s auf weni -
ge Milli meter. Natürli ch wi ssen wir, was Si e
si ch sofort gedacht haben: Di es i st wi eder
ei ner der verzweifelten Versuche der woxx,
si ch aus der fi nanzi ell en Mi sere herauszu-
manövri eren. Ni chts al s ei n mi eser kl ei ner
Tri ck, u m di e staatli chen Verteil er der Pres-
sehilfe zu bl enden. Nach dem Motto: Mehr
Druckfl äche gi bt mehr Kohl e.
Sti mmt aber ni cht. Ni cht, dass wi r zu sol ch
ni ederträchti gen Gedanken gar ni cht erst
fähi g wären. Oder ganz pri nzi pi ell ni e mal s
über ei nen tri cki gen Umgang mit Staatsknete
nachdenken würden. Di e vergrößerte woxx
entstand ganz banal durch ei nen techni schen
Zwi schenfall i n der Druckerei . Überdi es kön-
nen wi r Si e beruhi gen: Das mit der Pres-
sehilfe hätte gar ni cht gekl appt. Si e wi rd
nämli ch ni cht an der bedruckten Fl äche pro
Seite, sondern am For mat der Zeitung be-
messen. Ti pps, wi e wi r zu mehr Gel d kom-
men, neh men wi r dennoch gerne entgegen.

Unefoisde pluslavérité a
étéla premièrevicti me de
la guerre. Lesprincipes

élémentairesde
propagande deguerre, hier
commeaujourd'hui, sont
appliquésavecsuccès.

Dans les états démocratiques
il est nécessaire pour déclen-
cher une guerre d'avoir le sou-
tiendelapopulation.
La guerre qui vient d'être

déclenchée voit, une fois de
plus, l'application très scrupu-
leusedes principesélémentaires
dela propagande de guerre mi-
se en oeuvre pour conditionner
l'opinion publique et la faire
adhérer àlacause belliqueuse.
Le premier principe de propa-

gande deguerreveut quelecon-
sensus àlaguerre soit plus rapi-
dement acquis si la population
est persuadée que c'est l'"autre"
qui adéclenchélaguerre.
Danslecas actuel, ce principe

aété mis en oeuvre parle Prési-
dent américaindèsle11 septem-
bre. Il proclame, en effet, que
l'attaque contre le WTC est une
déclaration de guerre, un nou-
veau Pearl Harbour. C'est ainsi
quela guerrelancée moins d'un
mois plustard parles Etats−Unis
contre l'Afghanistan n'a évi-
demment pas été présentée
comme une"attaque" mais com-
me une "riposte". Les mots ont
unpoids...
Le point de vue del'autre est

évidemment inverse et l'"atta-
que" contre le W.T.C. pouvait,
d'un point de vue hostile aux
Etats−Unis, être présenté comme
une "riposte" successive aux
bombardements de Bagdad, du
Soudan, voire delaLibye.

"Nousnevoulonspasla
guerre"
Le deuxième principe de la

propagande de guerre veut que
l'ennemi soit seul responsable
de la guerre. Dans ce sens "Le
Soir" écrivait quelques jours
avant le déclenchement des
opérations militaires: "Les tali-
bans et Ben Laden défient les
Etats−Unis."
Le défi étant défini comme

"une provocation, un appel au
combat", laconclusionàtirer de
cette présentation des événe-
ments est quec'estl'Afghanistan
qui est seul responsable des
bombardements du 7 octobre.

Sans se demander biensûr quel-
les sont les preuves dela culpa-
bilité de BenLadenet sanstenir
compte dufait quel'Afghanistan
se disait prête à le livrer si sa
culpabilitéétait prouvée.
Réciproquement, les talibans

trouvent dans le bombardement
de Kaboul, qualifié d'acte deter-
rorisme, une justification pour
leurs actions àvenir.
Unautre principe dela propa-

gande de guerre veut que le
camp adverse soit personnifié
par undeses chefs, diabolisé.
Dans le conflit actuel Osama

BenLadenremplit à merveillece
rôle d'épouvantail, après Milose-
vic, SaddamHusseinoule Kaiser
allemand en 1914−18. Le leader
ennemi doit toujours être pré-
senté comme l'i mmonde à ter-
rasser, le dernier des dinosau-
res, unfou, unbarbare, uncri mi-
nel infernal, un boucher, un
monstre, un ennemi de l'huma-
nité... Le but dela guerre serait
dele capturer et sa mise àterre
signifierait le retour i mmédiat à
lacivilisation.
Maisil nefaut pas oublier que

nombre de ces "affreux" de ser-
vice, ne sont affreux qu'"adinte-
ri m". Nelson Mandela et Yasser
Arafat, honorables politiciens
aujourd'hui, ont un passé d'en-
nemi public numéro un. D'au-
tres, comme Milosevic, comme
SaddamHussein, commeBenLa-
den même, étaient il n'ya pas si
longtemps des partenaires pri-
vilégiés des Etats−Unis.

Atrocitéscontre bavures
Un principe de guerre par-

faitement appliqué dans cette
guerre veut qu'on ne parle ja-
mais que de "nobles" motiva-
tions non des motivations réel-
les duconflit.
Ainsi l' Occident seraitinterve-

nucontrel'Irakpour déjouer son
militarisme, sauver unpetit pays
(le Koweït) et restaurer la
démocratie. Que le Koweït soit
parmi les états les moins
démocratiques du monde et
dont la seule constitution est le
Coran, n'avait pas de place dans
ce développement où il n'était
jamais question des intérêts
pétroliers et géo−stratégiques en
jeu.
Dans l'actuel conflit égale-

ment pas un mot n'est dit deces
domaines bassement matériels.
La position stratégique de l'Af-
ghanistan, entre la Russie et la
Chine et les intérêts pétroliers
qui traversent cette région via
leurs pipe−lines sont insuffisam-
ment soulignés.
Mais l'opinion est branchée

sur un "conflit de civilisation"
qui verrait s'affronter notre mon-
de"moderne et démocratique" à
la barbarie intégriste et mo-
yenâgeuse Qui, dans cette alter-
native, pourrait s'identifier à la
deuxièmecause?
Selon les principes de la pro-

pagande de guerre il est essen-
tiel de présenter l'ennemi com-
me provoquant sciemment des
atrocités tandis que notre camp
ne peut commettre que des ba-
vurestrèsinvolontaires. Ce prin-

cipe est bien sûr appliqué actu-
ellement.
Les Afghans sonttenus collec-

tivement pour responsables
d'un vaste massacre d'inno-
cents, très largement médiatisé,
tandis que nos "frappes" ne
touchent évidemment que les
terroristes avérés et épargnent
les innocents ... Pour détourner
les regards de l'opinion de la
réalité du champ de bataille,
quoi de mieux qu'une action hu-
manitaire à coups de colis ali-
mentaires? L'objectif de la
démonstration: nous ferions la
guerre de manière "chevaleres-
que" tandis que nos ennemis re-
fuseraient de se plier à ces
règles.

"Notre cause a un
caractèresacré"
Si la guerre a un caractère

sacré elle a beaucoup plus de
chances d'êtreacceptée del'opi-
nion publique. Ce caractère
sacré peut être pris au premier
degré entant que combat entre
deux religions opposées mais il
peut aussi être élargi à d'autres
sacrés tels que la patrie, la
démocratie, laliberté.
Dans le conflit actuel onjoue

sur les deux registres. Le mot
"croisade" s'est échappé de la
bouche de George Bush, qui ne
manque pas en outre, de termi-
ner− comme par ailleursles tali-
bans− ses discours par uneinvo-
cationà Dieu. "God bless Ameri-
ca". Mais la guerre est censée
aussi défendre les "valeurs sa-
crées" de la société laïcisée et
doit être le grand affrontement
entrele Bienetle Mal.
Le dernier principe veut que

ceuxqui doutent delapropagan-
de soient i mmédiatement pré-
sentés comme des traîtres, des
agents del'ennemi.
George Bush n'a−t−il pas déjà

annoncé que tous ceux qui
n'étaient pas avec lui étaient
contrelui? Laseulereprésentan-
te duCongrès qui n'a pas votéla
liberté pour le président de
déclarer la guerre (une femme,
démocrate, californienne et noi-
re), BarbaraLee, aeuàaffronter
depuis sonvotetant de menaces
de mort qu'elle ne peut plus se
déplacer que protégée par des
gardes du corps. De quoi faire
réfléchir ceux qui pensaient ne
pas soutenirlaguerre...
Ces principes sont bien con-

nus et après chaqueguerrenous
convenons que nous avons été
manipulés. Mais entre deux
guerres on se dit "La prochaine
fois onne m'auraplus!"
Et pourtant, lorsquelasuivan-

tearrive, nous sommes unenou-
vellefois piégés.
C'est qu'il existe un principe

supplémentaire qui veut que,
bien sûr, précédemment, on
nous atrompés. Mais que, cette
fois−ci, juré promis, c'est une
cause vrai ment glorieuse, nos
adversaires sont vrai ment dia-
boliques et nous sommes par-
faitement innocents. Cette fois−
ci, c'est euxqui ont commencé.
Vrai devrai.

Anne Morelli

REGARDSSURLAGUERRE

Lapropagandea
fait son oeuvre
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EineStaatsaffäre
Der Prozess gegen den Geiselnehmer
von Wasserbillig war kein gewöhn-
licher. Fragen wirft besonders die
Rolle des Staatesi mGeiseldrama auf.

Semai ne prochai ne: OMC, 4e essai
En nove mbre devrai t avoi r l i eu l a 4e con-
férence mi ni stéri el l e de l ' OMC à Doha
( Qatar). Les gouverne ments européens af-
fi chent un opti mi s me certai n. Or un échec
à l a Seattl e paraît préprogrammé.

Di e Gei sel nahme von Wasserbilli g mit i hrem enor-
men Medi eni mpakt i m I n− und Ausl and machte schon
i m Vorfel d kl ar, dass der Strafprozess gegen den
Gei sel nehmer kei n gewöhnli cher Prozess werden
würde.
Zu vi el e Fragen waren während und nach der Gei sel-
nahme offengebli eben. Antworten auf di ese Fragen
gab es auch i m Prozess so gut wi e ni cht. Di e
Schul dfrage über den Angekl agten war an und für
si ch nur Nebensache. Für di e hitzi gsten Di skussi onen
an den si eben Prozesstagen sorgte di e Roll e des
Staates. Der behandel nde Psychi ater des Angekl ag-
ten hatte 12 Tage vor der Gei sel nahme ei ne Staats-
anwälti n über di e Absi chten sei nes Pati enten i nfor-
mi ert, wegen des Berufsgehei mni sses all erdi ngs oh-
ne den Pati enten zu i dentifizi eren. Di e Staatsanwälti n
unternahm ob der unpräzi sen Angaben ni chts.
Kann man dem Arzt oder der Staatsanwälti n ei ne
Mitschul d an der Gei sel nahme unterstell en? I m
Nachhi nei n i st man versucht, di ese Frage spontan
mit ja zu beantworten. I m Nachhi nei n i st man halt
kl üger. Sollten fundamental e Rechtspri nzi pi en wi e
Arzt− oder Berufsgehei mni s bei bl oßer Ver mutung ei-
ner mögli chen Straftat ei nfach so verl etzt werden
können? Das würde Mi ssbräuchen di e Tür weit öff-
nen. Rechtsstaat ade!
I m Prozess wurde sowohl seitens der Opfer al s auch
des Anwalts darauf hi ngewi esen, dass di e Polizei-
kräfte i n Wasserbilli g mit Verzögerungs− und Hi nhal-
tetakti k di e Gei sel nahme und damit di e Lei den der
Gei sel n verl ängert hätten.
Di skuti ert wurde darüber aber ni cht. Geri chtspräsi-
dent Prosper Kl ei n bl ockte all e Fragen über Polizei-
takti ken mit der Begründung ab, man woll e zukünfti-
gen Gewalttätern kei nen Ei nbli ck i n Polizei strategi en
geben. Das mag auf den ersten Bli ck verständli ch
sei n, kann aber auch dazu di enen, Polizei pannen aus
Staatsrai son zu vertuschen. Di esen Verdacht konnte
der Prozess über di e Gei sel nahme von Wasserbilli g
ni cht ausräumen.

Anne Morelli est professeure
de Critique historique à

l' Université Libre de Bruxelles
et auteure dulivre

"Principes élémentaires dela
propagande deguerre".

Le 26 octobre, elletiendra
une conférence auLuxembourg

(voir page 6).

___________________________
Cetexte est une version

actualisée d'un article publié
le 10 octobre dans
LaLibre Belgique.

Darth
Vader,

"l' affreux
deservice"

version
Star Wars

woxx- déi aner wochenzeitung/l'autrehebdomadaire, früher: GréngeSpoun− wochenzeitungfir engekologesch asozial alternativ- gegründet
1988 - erscheint jeden Freitag • Herausgeberin: GréngeSpoun soc. coop. • Redaktion: Karin Enser (karin.enser@woxx.lu), Robert Garcia
(robert.garcia@woxx.lu), Léa Graf (lea.graf@woxx.lu), Richard Graf (richard.graf@woxx.lu), Germain Kerschen (germain.kerschen@woxx.lu),

Raymond Klein (raymond.klein@woxx.lu), I nes Kurschat (ines.kurschat@woxx.lu), Muriel Prieur ( muriel. prieur@woxx.lu), Bibine Schulze (bibine.schulze@woxx.lu), Armand Turpel
(armand.turpel @woxx.lu), Renée Wagener (renee. wagener@woxx.lu), Danièle Weber (daniele. weber@woxx.lu) • Karikaturen: Guy W. Stoos • Fotos: Christian Mosar • Verwaltung:
Monique Ludovicy• Bürozeiten: Mo− Fr 9bis 12 und 13bis 16 Uhr. Unterzeichnete Artikel geben nicht unbedingt die Meinung der Redaktion wieder. Die Redaktion behält sich Kürzungen
vor. • Druck: I mpri merie COPE, Luxemburg• Einzelpreis: 60,− LUF/ 1,49€• Abonnements: 52 Nummern kosten 2.400,− LUF(Auslandzzgl. 900,− LUF); StudentI nnen und Erwerbslose
erhalten eine Ermäßigung von 1.000 LUF. • Postscheckkonto: CCPL 102654−28 (Neu−Abos bitte mit dem Vermerk "Neu−Abo"; ansonsten Abo−Nummer angeben, falls zur Hand) •
Anzeigen: Espace Régie Luxembourg s.a.- Tel.: 26 25 75−1 Fax: 26 25 75−75• Recherchefonds: Spenden zur Unterstützung des weiteren Ausbaus des Projektes auf das Konto CCPL
24495−51 der"Solidaritéit mamGréngeSpoun asbl" sindstetserwünscht. Bitte keine Abo−Gelder auf dieses Konto. • Post-Anschrift: woxx, b.p. 684, L−2016Luxembourg• Büros: 51, Av.
dela Liberté(2. Stock), Luxembourg• E-mail: woxx@woxx.lu • Site: www. woxx.lu • Tel.: (00-352) 297999-0• Fax: 297979


